
 
 

 
Nous sommes en 1960, déjà un an que le fils prodigue, le F 
de NIKON est né. Un appareil judicieusement bien pensé, 
un système très complet ouvrant tous les horizons : verre de 
visée interchangeable, prisme ou viseur, une gamme d’ob-
jectifs impressionnante pour l’époque dans une seule mar-
que et un boîtier solide motorisable. Le succès est immédiat, 
l’appareil devient mythique grâce entre autre au conflit du 
Vietnam et à un film Blow up qui a fait rêver toute une gé-
nération de photographes en herbe. Seule ombre au tableau, 
l’appareil de base est déjà cher, qu’en a accéder au système 
NIKON F n’en parlons pas.  
 
La stratégie commerciale Nippone n’est viable qu’avec une 
production importante, et le révolutionnaire NIKON F à un 
coût qui ne peut baisser faute d’un volume de ventes impor-
tant. Qu’a cela ne tienne, pour toucher plus de monde il faut 
attaquer le marché a un niveau de prix beaucoup moins éle-
vé avec un produit dérivé.  
 
Pour cela NIKON étudie avec MAMIYA un premier boîtier 
reflex, le NIKKOREX 35, sorti en 1960, d’apparence très 
différente de son glorieux aîné. Tout semble être au mini-
mum syndical : le prisme est remplacé par un jeu de miroirs, 
le « porro-finder » (que l’on retrouve beaucoup plus tard, 
dans son principe, sur le MAMIYA C), qui donne une 
image beaucoup plus sombre, l’obturateur est central au 
1/500e et pose B, l’objectif, un f :2,5/50 mm est fixe et deux 
compléments optiques le transforme en télé de 90 mm et 
grand angle de 35 mm. Il n’y a pas de retour miroir en fin de 
prise de vue, celui-ci est remonté à l’armement. Seul confort 
pour l’époque, un posemètre sélénium couplé pour un fonc-
tionnement semi-automatique, avec vision du galvanomètre 
sur le boîtier et dans le viseur, au dessus du cadre d’image. 
L’énorme plaque de sélénium en façade et l’absence d’ins-
cription lui donne un air très austère. L’appareil a du mal à 
se vendre et les deux constructeurs tirent la leçon de l’insuc-
cès. 
 
Un deuxième modèle prend la relève en 1962, c’est le NIK-
KOREX 35 II. Sa conception est proche de son prédéces-
seur, avec quelques aménagements esthétiques pour le ren-
dre plus sympathique sur l’étagère du revendeur photo: les 
angles du boîtier se sont arrondis, le levier d’armement fait 
un poil plus riche, l’ouverture du dos est modifiée et un gra-
phisme argent masque la plaquette sélénium. Enfin on sait, 
en le regardant droit dans l’objectif, que l’on a affaire a un 
NIKKOREX et cette optique est d’ailleurs identique avec 
les mêmes compléments télé et grand angle que le NIKKO-
REX 35. Dernière amélioration d’importance capitale, l’ob-
turateur est désormais un Seikosha, beaucoup plus fiable Nikkorex 35 II. 

Nikkorex 35. 

Les semelles ouvertes des Nikkorex 35.  
En haut le Nikkorex 35 et en bas le Nikkorex 35 II. 
On remarque très nettement la simplification du 
mécanisme. 
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que le précédent. Ce changement oblige à repenser totale-
ment l’ensemble des commandes et renvois internes, avec 
une simplification radicale, élément quasi essentiel dans la 
fiabilité de l’appareil.. Les deux photos des semelles ouver-
tes montrent mieux qu’un long discourt la radicalisation fa-
çon NIKON Mais le NIKKOREX 35 II n’explose pas les 
ventes lui non plus. 
 
Alors, toujours en 1962, Le couple MAMIYA-NIKON sort 
un nouveau bébé, le NIKKOREX F. Un boîtier hybride, un 
peu de NIKKOREX avec un poil de NIKON F. Le public 
n’accroche pas aux divers produits bas de gamme, trop éloi-
gnés de la perle inaccessible, il faut donc avoir l’air d’un 
NIKON F sans être un NIKON F. Le concepteur donne d’a-
bord l’apparence d’un F, avec un prisme mais fixe. Ensuite il 
inscrit un beau F dans le même graphisme que le grand 
frère, mais il faut être honnête alors en dessous il écrit NIK-
KOREX, avec le lettrage NIKON. Le boîtier est redessiné, 
les angles épurés, les anneaux de fixation plus riches, un 
barillet de vitesse, un obturateur à rideau métallique Copal à 
défilement vertical, c’est le premier du genre monté sur un 
appareil. Ce nouvel obturateur permet le retour miroir après 
prise de vue et également de passer la vitesse de synchroni-
sation au flash électronique au 1/125e, encore une première 
et surtout, nouvelle innovation, La baïonnette NIKON et 
l’accès à une large gamme d’optique : le petit bâtard rentre à 
la cour des grands. Ces dernières améliorations apportées au 
NIKKOREX F lui permettent de bénéficier à l’instar du NI-
KON F d’un posemètre sélénium amovible couplé au baril-
let des vitesses et aux diaphragmes par la fameuse four-
chette NIKON. Bardé de son énorme barrette sélénium hori-
zontale et des boutons de commande du posemètre, le NIK-
KOREX F en impose jusqu’en 1966, date à laquelle NIKON 
reprend ses billes et sort le premier NIKKORMAT, héritier 
du NIKKOREX F et désormais nouveau boîtier de base du 
système NIKON. Etrangement le NIKKOREX F a été décli-
né en noir et c’est l’un des NIKON les plus rares. 
 
Le NIKKOREX F détient encore une particularité : il est le 
premier boîtier issu de NIKON et se retrouvant sous d’au-
tres marques : Singlex de RICOH et Sears SL II de la mar-
que de distribution SEARS & ROEBURK. Il existe égale-
ment sous l’appellation NIKKOR J pour le marché alle-
mand, pourquoi ?. 
 
Entre temps, durant la vie du NIKKOREX F, NIKON et 
MAMIYA feront deux tentatives de poursuite du pro-
gramme NIKKOREX 35 avec en 1963, une base de NIK-
KOREX II inchangée et affublée d’un zoom Nikkor 
f :3,5/43-86 mm, optique que l’on retrouve dans la gamme 
disponible pour le NIKON F (et le NIKKOREX F). Ce boî-
tier, le NIKKOREX Zoom 35, très lourd et encombrant  
passe étonnamment à coté du succès à un moment où le 
zoom fait son entrée dans l’équipement du photographe. Par 

Nikkorex F.  

Nikkorex F avec cellule sélénium couplée. 

Nikkorex Zoom 35 

Le nouvel obturateur Copal du NIKKOREX F. 



Nikkorex Auto 35 

Nikkormat FTN 

contre, l’optique zoom Nikkor f :3,5/43-86  restera très 
longtemps au catalogue NIKON. 
 
En 1964, année olympique pour le Japon, Le couple infernal 
récidive une dernière fois avec le NIKKOREX Auto 35. 
L’appareil est dérivé des NIKKOREX 35, avec obturateur 
central Seikosha, objectif f :2/48 mm. Le boîtier est redessi-
né, on lui donne des rondeurs dans les angles, des courbes 
dans le bossage de la platine d’objectif, un bouton 
(déclencheur) en façade, enfin un peu plus d’amabilité et 
surtout un automatisme à priorité vitesse comme savait le 
faire AGFA avec son Optima…. Oui mais même avec un 
sourire ravageur, on la fait pas aux Nikonistes. 
 
1966, est le terme de la coopération NIKON MAMMIYA, 
dont le moins mauvais fruit fut sans aucun doute le NIKKO-
REX F , instigateur du concept NIKKORMAT, enfant légi-
time de NIKON que le succès n’a pas lâché du FT au FT3.  
Le NIKKORMAT a, semble-t-il été LE bon niveau d’un 
boîtier de base, solide et fiable, un viseur équipé d’un vrai 
prisme. Chenz disait du NIKKORMAT FT2 que sa semelle 
robuste lui permettait de planter des clous et que son dos se 
fermait avec un bruit digne d’un coffre fort suisse. Pour l’a-
voir très longtemps utilisé avec beaucoup de plaisir, je par-
tage cet avis, sans avoir je le jure, planté aucun clous avec. 
 
Quelque fois dans la conception photographique, La com-
munion des talents n’est pas gage de réussite. 

Nikkormat FT2. 



Schéma du Porrofinder du Nikkorex 35 

Objectif 

Œilleton de visée 

Vue aarière de l’appareil Nikko-
rex 35 ouvert. On distingue les 
fixations des miroirs sur la car-
casse métallique, sous le fil bleu, 
l’œilleton de visée. En haut à 
droite la fenètre de renvoi des 
informations du posemètre. 
Photo ci-dessous, le Porrofinder 
vu de l’avant de l’appareil. 



NIPPON KOGAKU 

Posemètre Nikon F version 1, NIPPON KOGA-
KU, Japon, 1961. Posemètre sélénium pour Ni-
kon F dans sa première version ("barrette 
courte" et coin arrondi), sensibilité 6 à 4000 
ASA. Fixation par griffes, couplage direct sur 
barillet des vitesses et fourchette du dia-
phragme de l'objectif, lecture directe dia-
phragme par aiguille suiveuse, possibilité ajou-
ter booster en bout (mesure X 3,2).  

Posemètre Nikon F version 2, NIPPON KO-
GAKU, Japon, 1962. Posemètre sélénium 
pour Nikon F dans sa deuxième version 
("barrette longue" et coin arrondi), sensibilité 
6 à 3200 ASA. Fixation par griffes, couplage 
direct sur barillet des vitesses et fourchette 
du diaphragme de l'objectif.  

Posemètre Nikon F version 3, NIPPON KOGA-
KU, Japon, 1963. Posemètre sélénium pour Ni-
kon F dans sa troisième version ("barrette 
courte" et coin angle droit), sensibilité 6 à 4000 
ASA. Fixation par griffes, couplage direct sur 
barillet des vitesses et fourchette du dia-
phragme de l'objectif, possibilité ajouter boos-
ter en bout (mesure X 3,2).  

Posemètre Nikkorex  F 

Posemètre Nikkorex, NIPPON KOGAKU, Ja-
pon, 1961. Posemètre sélénium pour Nikko-
rex F, sensibilité 6 à 3200 ASA. Fixation par 
griffes, couplage direct sur barillet des vites-
ses et fourchette du diaphragme de l'objectif, 
mesure directe, avec report des valeurs sur 
l'appareil, par alignement de la flèche du cal-
culateur en prolongement de l'aiguille de me-
sure.  

Posemètres Nikon  F 


